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Le 19 Juin à Vi·ncen.nes 
,APPEL 

Nous qui sommes pour la paix · avons étë cent pour commencer. 
Le · 20 ·juin 1982, nous avons été 250 000 dans la marche pour la paix. 
Le temps vient d'être des millions. 
Nous qui s'ommes pour ' ta paix et le désarmement en appelons solennellement à tous l es 

gouvern.ements, aux deux principales puissances en particulier, et aux Nations unies. 
Notre action témoigne de notre angoisse mais ·aussi de notre espoir. Car paix et liberté 

ne peuvent · être dissociées et aucun conflit n 'est inévitable. 
Une .fois encore nous répétos:is qu'il faut sauver ce qui peut l'être en mettant un. terme 

à la course aux armements: Nous disons que le désarmement, cela se négocie et que la paix 
n'est pas un hasard. Nous disons : négociez avec détermination, négociez à l'Est et à l'Ouest, 
pour la sécurité des nations et pour que le désarmement devienne enfin une réalité. Nous disons · 
que la course aux armements est une course à la ruine et qu'il faut donner à la vie ce qu'on 
gaspille pour la mort, car on peut, sans armes. combattre et la misère et la faim dans le monde. 

Nous qui sommes pour la paix, nous avons fait nôtres les paroles de Jaurès : " Je pleure 
sur les .morts . innombrables... » et, forts de son exemple, nous nous sommes engagés .à pour­
suivre notre combat, toujours unis, pour que se fasse entendre à travers le monde la voix néces-
saire du bon sens et de la générosité, la voix de la France. · 

Nous nous adressons à toutes les Françaises, à tous les Français, aux citoyennes et 
aux citoyens de tous métiers, de tous âges et de toutes opinions, chacun avec ses raisons morales, 
philosophiques, religieuses ou politiques. , · 

Et c'est aux jeunes aussi que nous disons : la paix est votre affaire, elle est votre avenir, 
prenez-en conscience, car le poids de cet avenir repose sur vous. 

Nous souhaitons vous rencontrer plus nombreux encore qu'il y a un an. Venez à l a Fête de 
la Paix. Elle se déroulera dai:is la musique, la po ésie et l 'amitié le 19 juin 1983, au bois de Vin-
cennes à Paris. • 

Liste des pre.mières personnalités signataires 
Loire-Atlantique de " I 'Appel des Cent " en 

l ouis Oury. écril(ain: Daniel . 
Praud, animateur; Jean Philip-_ 
pot, professeur ; Annette Bi­
g-aud, professeur, syndicaliste : 
Mauri,ce Fretin, inst. associatif : 
Y.ves Gaudin, directeur . CEG, 
retraité ; Philippe Trérnoureux, 
lycéen ; Paulette Mérand. insti­
tutrice ; Alain Leroux, syndica­
liste : Loïc l e Gac, professeur : 
Georges Cavai lé, professeur: 

seur à l'université ; Hélène 
Sistané, militante du mouve­
ment associatif : Jean-Pierre 
Drodelot, inspecteur départe. 
menta l de !'Education Natio­
nale : J ean·-Claude Lucas, pro­
fesseur, adjoint au maire de St­
Herblain ; Pierre Mahé, direc­
teur d'école retraité; Maurice 

Rocher, conseilJer . municipal de 
St-Nazaire ; M i ch e 1 Moreau, 
conseille r général : : .~ n n i c k 
Sefani .. professeùr ; 'J ean Aubin, 
professeur · d'histoire ·: Myr iam 
Chedotal, institutrice : Daniel 
Massié ra, professeur, syndica­
liste : Gilles Bontemps (liste 
arrêtée a.u 28-5-1983). 
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Sol.le des Conférences - Ex-Manu 
bol!levord dè Stalingrad .- NANTES 

avec 

JUQUl.N 
Membre du Bureau politique 

du Parti Communiste Français 
(vo ir page 3) 

J ean Rabu, militant du mouve­
vent associatif : J ean Guépin, 
médecin: Paul Guillard, direc­
teur d'école : Hubert Bouyer, 
maire de Montoir ; Rémy Troa­
dec, technicien ; Made leine 
Hauray, institutrice; Luc Vidal : 
mi litant de Mouvement d 'édu-. 
dation populaire : J ean-Marie 
Morel. mi litant deMvt d'éduca­
tion populaire : Bernard Colou. 
professeur, · syndicaliste ; Jean­
Christian BARNADE, physicien ; · 
Jean-Louis Lecorré, maire de 
Trignac ; Régis Antoine. profes- · 

Pour participer à la 
FETE DE LA PAIX, RENFORCEMENT DU PARTI 

inscrivez-vous 
auprès des militants 

du P.C.F. 

MAISON DU PARTI 

(Voir information 
en page 3) 

Un dernier effort {Voir page 8) 

CONSEIL GÉNÉRAL 
(Voir pa:g~ 3) 

TRAMWAY FRANÇAIS 

Une -déclaration de -1a section -

~de f>lantes du P.°C. F. (Voir p·age 6) 

FAIRE :EN . ~UIN, 
CE QUE NOUS FAISONS · EN DÉCEMBRE 
La tâche centra le · fixée 

par le dernier Comité fé­
d éral est de développer 
en juin un grand travail 
de remise d es cartes, au 
porte ...à porte, et dans les 
entreprises. En un m·ot, 
faire ce q ue .. n ous avons 
l'habitude de faire en d é· 
cembre. 

Ce trava il s'appuie su r 
· ies possibilités réelles d e 
renforcer notre - parti, en 
effet, les différen tes ini­
tiatives prises les semai­
nes pass<!es, notamment 
a u cot!r s de la fête fédé­
r ale e t sur diffé rentes 
sections, montrent l'écho 
f?.vorable que renconti:ent 
k.> idées de notre parti, 

- cela s e ' traduit d 'ailleurs 
par d e nombreu ses adhé· 
~iQnS. 

Notre effort sera donc : 
limité mais précis, il s'agit 
ell effe t d 'aller , et de se 
soucier de 63 cellules ~ur 
249. qui siont en retard s ur 
le placement des·- cal'tes, -
et qui constituent l'essen ­
tiel du décolage, sur fin 
1982. 

La tâche pour les sec­
ti~ns est donc de placer 
tou tes les cartes afin .d 'ap­
procher au plu s p1·ès le 
nom b r e d'adhérents de fin 
1982. Dans l'immédiat , 
tout confirme que les ef­
fectifs de l'a nnée passée 
seront dépassés, à condi­
tion de prendre ces mesu­
res tout à fait excep tion­
nelles. 

Des équipes composées 
des plus responsables, n o­
·tamment de la directi•on 

fédérale, du Comité fédé-
1·al, se m ettr ont en place 
en tout début de juin. De 
suite faire un état précis 
cellule par cellule, des 
cartes r estan t à remettre 
a fin ·de porter d 'urgence 
nos effor ts d ans Jes en­
droits décisifs. 

Le rappel succin ct de 
nos tâches et objclifs 
pou,r le mois de juin, p la­
ce au centre de nos · préoc­
cupations le problème de 
la vie des cellules, de nos 
f o r c e s organisées afin 
d'ê tre à la hauteur des 
ambitions fixées. 
· Aller parbout ve1·s les 

gens c'es t en effet <!'abord 
remettre la carte aux 
adh érèJ.Jts qui ne l'ont pas. 

J.-Y. COUPEL, 
Secrétaire à l'organisa 1ion 
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Cinéma - Spectacles - -Art - loisirs -
,, Cinéma 
leJ'.Club'' 

76, AVENU~ 
OE LA REPUBLIQUE 

SAINT·NAZAIRE 
rEL. 22.53.41 

fous les Jours 
!. matinées. 2 soirées 

Tarit réduit 
leudl et lundi 

pour tous -DAR 
l'invincible 

LE 
MUR 

(int: - 13 ans) 

Les , 
aventuriers 

du bout 
du monde 

FESTIVAL 
DU RIRE ET 
DE LA PEUR 
• La ferme de lë 

terreur 
• Docteur in love 
• Tout... sur le 

sexe ... 
• Le survivant 
• Le bal des 

vampires 
• The mafu cage 

1 tes--, 
KORRIGANS 
1 1 

--··---.. -
---• ..• -• .. -

/ 

8. avenue de la 
République 

Tél. 22.44.79 

L'ANNEE DE 
TOUS LES 
DANGERS 

L'ÉTÉ 

ROCK 
AND 

THORA 

(int. - 13 ans) 

-------• -----

:S NANTES à SAO~T-NAZAIRE 
CAUMONT 

~ ~ . . LE~s KORR.IG!NS 
.UETRO.G01Dtr1YN-MAYER pri1<m~urw proJwc1i.J,1M( ELROY&. AfeELR()Y '"'/1/m~PETER WEIR 

5 SALLES 
5 FILMS 

Les aventuriers du 
monde bout du 

L'HISTOIRE DE PIERRA 
(int. - 13 ans) 

DRIVER 
~~- --~~~~~~~~---'~ 

LE MUR (int. - 13 ans) 

C'EST FACILE ET ÇA PEUT 
RAPPO~TER VINGT ANS 

A l'Affiche 
APOLLO 

1 - 13 h 45, 15 h SS, 18 h 05. 20 h 15, 
22 h 25, plus sam., 0 h 30 : LES 
AVENTURIERS OU BOUT OU MON· 
DE. 

2 - 13 h 50, 15 h 55, 18 h, 20 h os. 
· 22 h 10. pies sam-.· o lt 25 : L'HIS· 

TOIRE DE PIERRA (int. - 13 ans) . 
3 - 13 . h 55, 16 h, 18 h os. 20 h 20, 

22 h 25 + s. 0 h 20 : DRIVER. 
4 - 14 h 30, 17 h, 19 h 30, 22 h, plus 

sam. 0 h 25 : LE MUR (int. - 13 
ans) . 

5 - 14 h, 16 h, 18 h. 20 h, 22 h + 
s. 0 h : C'EST FACILE ET ÇA 
PEUR RAPPORTER VINGT ANS. 

COLISEE (14 h 1S, 20 h 15, 22 h 15, 
plus dim., 16 h 30). 

1 - LA MORT DE MARIO RICCI . 
2 - 48 HEURES. 
3 - LA LUNE DANS LE CANIVEAU 

CONCORDE (premier film 19 h 30 -
dim. 13 h 45. deuxième fi lm 22 h plus 
dim. 16 h 15). 

HORAIRE LES KORRIGAN-$ 
Salle 1 : j .v .l.m., 14 h 1S, 20 h, 

22 h 25 ; s .d. 14 h, 16 h 2S. 20 h, 
22 h 2S. 

Salle 2 : j .v.l.m., 14 h 15, 19 h SO, 
22 h 30 ; s.d., 13 h SO, 16 h 30, 19 h so. 
22 h 30. 

Salle 3 : j.v .l.m., 14 h 1S, 20 h OS, 
22 h 10 ; s .d.. 14 h os. 16 h 10, 
18 h 1S, 2Ô h· 20, 22 h 2S. 

Salle 4 : j.1.m., 14 h 15, 20 h 15, 
22 h 1S; V. 14 h 15, 20 h 15; S.d., 
14 h 15, 16 h 1S, 18 h 25. 20 h 15, 
22 h 15. 

Sal le 5 : j .1.m., 14 h 15, 20 h 10, 
22 h 20 ; V. 14 h 15, 22 h 20 ; S.d ., 
13 h . 50, 16 h, 18 h 10, 20 h 20, 
22 h 30. . 

Nantes 
1 - FELLINI-ROMA (VOJ + THE SER· 
2 - LA CITE DES FEMMES (VO) + 

STRESS ET STRESSTRESS (VO). 
3 - JABBER WOCKY (VO) + PIPI 

CACA BOBO (VO). 
4 - VIVA ZAPA:TTA (VO) + LE MUR 

(VOJ. 

GAUMONT . 
1 - 14 h: 16 h 30, 19 h . 45, 22 h 15 : 

L'ANNEE DE TOUS LES DANGERS. 
2 - 13 h ·4S: 16 h 30, 19 ·h ·30, 22 h 15 : 

L'ETE MEURTRIER. 
3 - 14 h, 16 h 30, 19 h 4S, 22 h 15 : 

ZOMBIE. 
4 - 14 h , 16 h 30, 19 h 50, 22 h 1S : 

J 'AURAI TA PEAU. 
5 - 13 h 55, 16 h, 20 h 10, 22 h 15 

+ dim. 18 h : LE JEUNE MARIE. 
6 - 13 h 45, 16 h 30, 19 h 30. 22 h 15 : 

LA LUNE DANS LE CANIVEAU. 

KATORZA [14 h 15, 20 h 15, 22 h 15, 
plus dim., 16 h 30). 

1 - L'HOMME BLESSE. 
2 - L'ETE MEURTRI ER . 
3 - LA VALSE DES PANTINS. 
4 - LES DIEUX SONT TOMBES SUR LA 

TETE. 
5 - L'ARGENT. 
6 - FURYO. 

RACINE (13 h 45, 16 h. 19 h 45, 22 h). 
1 - LE CHOIX DE SOPHIE. 
2 - DANS LA Vl'LLE BLANCHE. 

VERSAILLES (premier film, 19 h 45, 
plus dim. 14 h ; deuxième film, 21 h 4S, 
plus d im. 16 h) . 

1 - LE PONT DE LA RIVIERE KWAI 
+ M .A.C.K. (VO). 

2 - L'ETAT DES CHOSES (VO) + 
MACBETH (VF). 

OLYMPIA (14 h 15. 20 h 15, 22 h. 15, 
plus dim .. 16 h 30). 

GANDHI (dolby-stéréo.) 

Cinéma - Spectacles - Art 
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LE JEUNE 

MARIE 

LA LUNE 
DANS LE 
CANIVEAU 

-... 
-
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-

LES FILMS 

DE LA SEMAINE 
• L'ANNEE DE TOUS LES OANGERS. 

- Film de Peter Wei r, avec Me! 
GibsM, Sigourney Weaver , Michael 
Murphty, Bill Kerr, Bembo! Roca. 
Mike Emper;o . 

• C'EST FACILE ET ÇA PEUT RAP· 
PORTER VINGT ANS ! - Film de Jean 
Luret Avec Robert Castel , M iche l 
Galabru, Kat ia Tchenko, Lucett e Sah.u: 
quel, Jacques Balutin. 

• ZOMBIE. - Film de George A. 
Romero. Avec David Emge, Ken Foree, 
Scott H. Reininger. 

• DANS LA Vll:LE BLANCHE. - Film 
suisse d'Alai n Tanner. Avec Bruno 
Ganz, Teresa Madruga, Jul ia Vonder-
l inn. . e FURVO. - Un fi lm de Na91sa 
Osh;ma. Avec David Bowie , Tom Conti . 
Ryuichi Sakamoto. Takeshi. 

• L'HOMME BLESSE. - Un fi lm de 
Patrice Chéreau. avec Jean-Hugues An· 
glade, Vittorio Mezzogiorno. Roland Ber­
tin. Liza Kreuzer . 

• LA. MORT DE MARIO RICCI. -
Un film de Claude Goretta, avec Gian· 
Maria Volo.'lte. Heinz Bennent . Magal i 
Noël , Jean-Mie.bel Dupu is, Mimsy Far­
mer. Micbel Robin . 

• LA· LUNE DANS LE CANIVEAU. -
Film de Jean-Jacques Beineix. avec 
Gérard Depardieu. Nastassia Kinski. 
Victoria Abr i 1 

• LE MUR. - Film de Yilmaz Güney, 
avec ' uncel Kurtiz, Ayse Eme! Mesci. 
Mal ik Berrichi, Nicolas Hossein. e L'ARGENT. - Film de Robert 
Bresson. avec Christian Patey . Sylvie 
Va~ Den Eisen, Michel Br;guet. Caro­
line Lang. Jeanne 'Aptekman. -

• LES AVENTURI ERS DU BOUT DU 
MONDE. - Film de Bri an Hutton . avec 
Tom Selleck. Bess Armstrong. Jack 
Weston, Wilford Brimley, Robert Mor­
ley. Brian s: 'ssed. e LA VALSE DES PANTINS. - Film 
de Mart.n Scorsese, avec Jerry Lewis 
et Robert de "Niro. e L'ETE M EURTRIER. - Film de 
Jean Becker. avec Isabel le Adj ani , 
Alain Souchon. Suzanne Flon, Jenny 
Cleve, Michel Galabru. 

• HISTOIRE DE PIERRA. - Film de 
Marco Ferreri , avec Isabel le Huppert . 
Hanna Schygulla, Marcello Mastroiann i, 
Bettina Gruhn . 

• T'ES FOU JERRY. - Fi 1 m de Jerry 
Lewis. avec Jerry Lewis , Herb Edel· 
man, Francine York. Mike Mazurk1. 

0 DAR L'INVINCIBLE. - Film de 
Don Coscarelli , avec Marc Singer. Ta 
nya Roberts, Rip Torn. John Amos. 

0 QUARANTE-HUIT HEURES. - Fi lm 
de Walter Hi ll , avec Nick Nolte . Eddie 
Murohy · nnette O'Toole. e ROCK AND THORA . - Fi lms de 
Marc-André Grynbaum. avec Thierry 
Lhermi te , Francis Clav ier , Rosy Varte, 
Charles Denner. 

• DRIVER. - Film de Wal ter Hi l l , 
avec Isabelle Adjani , Ryan O'Neal, 
Bruce Dern. 

VENDREDI 3 JUIN 
AUX KORRIGANS, TROIS FILMS 

" COLLECTIF FEMMES 
SAINT-NAZAIRE " 

Le Collectif Femmes de Saint­
Nazaire organise une soi rée· 
projection aux Korrigans, ven­
dredi 3 juin, avec t rois films 
inédits : 
- à 19 h : 
- à 21 h 
- à23h: 

• Anou Banou " · 
• Born and Flemm • . 
•Tir à la tête "· 

'~Festival du rire et de la peur" 
aux Club 

les Cl ub Saint-Nazaire pour­
suivent cette semaine leur 
• Festival du rire er de la peur • , 
avec le programme suivant : 

• La Ferme de la Terreur 
(int. - 13 ans). de Wes Craven, 
avec Maren Jensen, Susan Buck· 
ner , Sharon Stone (mercredi 
1" juin, à 16 h 20; j eudi 2 juin, 
à 14 h et 20 h vendredi 3 juin, 
à 22 h 30). 

• Docteurs in Love, de Garry 
Marshall, avec Michael Mc Kean, 
Sean Young, Harry D. Stanton 
(mercredi 1" juin, à 14 h ; jeudi 
2 jûin, à 22 h 20 ; vendredi 3 
juin, à 20 h). 

• Tout... sur le sexe, avec 
Woody Allen (vendredi 3 juin, à 
14 h: samedi 4 juin, à 16 h 20 
et 22 h 20 ; dimanche 5 juin, à 
14 h et 20 h) . 

• Le survivant, de Boris Sa­
ga!, avec Charlton Heston (sa­
medi 4 juin, à 14 h et 20 h ; 
dimanche 5 juin, à 22 h 20) . 

• Le bal des vampires, de 
Roman Polanski, avec Jack Mac 
Gowran, Sharon Tate (dimanche 
5 juin, à 16 h 20 ; lundi 6 juin, 
à 14 h et 22 h 20 ; mardi 7 ju in, 
à 20 h). 

• The Mafu Cage, de Karen 
A rthur, avec Carol Kane, Lee 
Grant, James Oison (lundi 6 
ju in, à 16 h 20 et 20 h : mardi 
7 juin, à 14 h et 22 h 20) . 

. •• 
Pour ce fèstival , des cartes 

d'abonnement sont en vente à 
la ca isse, au prix de 70 F pour 
cinq films. 

EXPOSITION Dessins d'enfants 

au Muséum d'Histoire Naturelle 
L'exposition de la Société des 

Sciences Naturelles sur les 
dessins d'enfants est visible par 
le public aux jours et heures 
d'ouverture du Muséum, jus-

qu'au 30 i um. 
Rappelons que cette exposi. 

tion, organi·sée par le S.S.N .O.F .. 
a pour thème : • L'arbre à la 
vi lle et à la campagne •. 



" PARTOUT AllER VERS LES GENS " 

Pierre JUQUIN, le 9 Juin- à Nantes 
P. Juquin, membre du Bureau 

politique du P.C.F., sera à Nan­
tes le 9 juin prochain. Il animera 
à par tir de 20 heures, à la Manu, 
l'un des nombreux débats déci­
dés par le C.C. les 19 et 20 avril 
derniers. 

On connaît la résolution adop­
t ée par le C.C. : « Aller vers les 
gens ». Tel sera le sens de la 
rencontre du 9 juin -prochain. 
"' Rencontre » et non « meeting ,. 
car s i les communistes ont deS 
propositions claires et "Précises 
à fa ire, il s'agit avant tout de 
Jcs li vrer à la discussion des tra­
vailleurs, de les confronter aux 
idées des gens. 

Des idées, les travailleurs n'en 
manquent pas. Quelques sonda­
ges récents ont montré l'impor­
tance qu 'ils accordent à la néces­
s ité de « produire français » et 
la conviction majoritairement 
partagée que la lutte des classes 
<?St u_nc réalité plus actuelle que 
3ama1s. . 

Ces idées rejoignent les ana­
lyses et les propositions des 
co!11munistes. Leur analyse de la 
~nse. par exemple : Que veulent-
1ls dire en affirmant que la crise 
n'est ni mystérieuse ni fatale 
q_u'il ne s'agit pas d'une malédic'. 
t1on dont il faudrait s'accom­
moder passivement en attendant 
que ça passe: mais qu'il s'agit 
de la cnse d un système écono­
mique _d'une cr ise capitaliste? 
Que falfe pour en sortir ? Que 
pr_<>J?Osent les communistes aux 
rnilbE-rs de chômeurs de l'aaalo­
mérat ion nantaise ? Que pc°'opo­
scnt-i l-s pour faire face aux me­
naces qui pèsent sur des secteurs 
comme la construction navale le 
textile. la chimie ? · 

Que veut dire lutter dès 
aujourd'hui, sur le terrain, dans 
les entreprises contre les gâchis, 
les capitaux utilisés pour la spé· 
culation, les investissements abu­
sifs à l'étranger, la casse des 
usines. l'inulilisation des possi­
bilités de production existant eo 
France? 

Notre pays a des atouts disent 
les communistes, mais quels 
sont ces atouts? C omment 
mieux s 'appuyer s.ur les acquis 
des premières années de gouver· 
n.ement de gauche ? Comment 
utiliser les nouveatt,x droits des 
travailleurs ? 

Autant de- questions sur ies· 
quelles les communistes ont 
beaucoup de choses à dire. Mais 
le plus souvent, ce qu'ils disent 
est passé sous silence ou défor­
mé par les grands moyens d'in­
formation. Le plus souvent, leurs 
propos itions s ont enfermées 
dans de faux débats : protectio­
nismc ou pas protectionisme ; 
austérité ou déficit du commerce 
extérieur ; lutte contre l'inflation 
ou lutte contre le chômage ; ava­
ler des couleuvres ou quitter le 
gouvernement... 

Pour connaître la réalité, pour 
connaî.tre la politique véritaole 
des coblmuoistcs, il n'y a qu'un 
moyen : le contact direct et le 
débat sans complaisance. C'est 
l'objet des rencontres-débats qui 
commencent à se tenir partout 
en France ; ce sera le sens du 
débat qui aura lieu avec P. Ju­
qu in, le 9 juin proch~lin, à Nan­
tes. 

P. GOUTEFENGEA, 
Secrétaire à la propagande, 

Sec tion de Nantes . 

.CONSEIL GÉNÉRAL : 

SAINT-NAZAIRE : 

Au Conseil Municipal du 27 Mai ·1983 
Comme à -son habitude de­

puis les élections muncipa­
les, la droite au Conseil mu­
nicipal de Saint-Nazaire vote 
l'essentiel des dél.ieerations, 
voulant ainsi faire oubJier sa 
campagne grossière au mo­
ment des municipales et l'at­
titude autoritaire, réaction­
naire des Chauty, Lemasne 
e t autres Mesnier. 

Le chef de file à Saint-Na­
zaire, M. Garnier et son 
équipe, voudraient faire ou­
blier la néfaste ·politique de 
Giscard, Barre, Chi-rac, qu'ils 
ont soutenue et qu'ils sou­
haitent b ien voir revenir. 
Alors, relayés par les mé­
dias, ils veulent apparaître 

.comme de bons gestionnai­
res, placés en dehors des 
«joutes » politiques. Mais ils 
auront quelques difficultés 
pour faire prendre des ves· 
sies pour des lanternes. 

Après avoir voté des sub­
ventions à diverses œuvres, 
sociétés ou associations, le 
Conseil municipal a désigné 
ses représentants à divers 
organismes et syndicats : 

- Syndicat intercommunal 
à vocation multiple Saint-Na­
zaire-Trignac : J oël Balleux, 
Gérard Hue t, Chris tine Mahé, 

Marcel Malle, Jean Per rau­
deau. 

Commission syndicale 
de la Grande Brière Mottière, 
Maurice Rocher. 

- Syndicat mixte du Parc 
natm:el -régional de Brière : 
Michel Euxibie. 

- Etabliss~ment pu b 1 i c 
pour_ l'aménagement de la 
Loire et de ses affluents : 
Mari,nne Dugue, etc ... 

Suite à la demande formu­
lée par le port autonome de 
Nantes-Saint-Nazaire en vue 
d 'obtenir l'autorisation d'ex­
ploiter_ sur le site du Termi­
nal Charbonnier, une unité 
de criblage et de concassage 
de charbons, le Conseil muni­
cipal avait donné · son avis 
sur l'ouverture d'une enquête 
publique supplémentaire. 

Tout en affirmant la volon­
té du Groupe Communist e de 
ne pas freiner le projet, Mau­
rice Rocher attirait l'atten­
tion sur les possibilités de 
pollution et demandait de 
prendre toutes les garanties 
n écessaires a uprès du Por t 
Autonome. 

Le Conseil municipal se 
prononçait ensuite contre le 
projet de fermetures de clas­
ses dans l'Enseignerpent du 
l " Degré. 

écoles, un enfant sur trois 
est en difficulté : seules deux 
écoles ont un tau," inférieur 
à 10 %. 

Il ne s'agit pas pour nous 
de noircir le tableau, d'hur­
ler avec les loups. Il s'agit 
d'une prise de conscience de 
constatations. ' 

C'est vrai que ce résultat 
est dû à la politique désas­
treuse menée pendant des di­
zaines d 'années par la dr oite 
et ses représentants. Tous de 
Giscard à Barre, de Chirac à 
Haby, ont eu un seul objec­
tif : affaiblir l'école publi­
que, réduire les effectifs des 
enseignants, multiplier les 
pseudo-réformes, amoindrir 
les contenus. 

Depuis deux ans, un effort 
important a été réalisé c'est 
vrai. Des postes ont été ' créés 
c'est vrai. Mais nous ne pou~ 
vons accepter que l'on s'en 
tienne là et que l'on continue 
à appliquer pour la carte sco­
laire le seul critère des cffec- · 
tifs . 

Un ·grand espoir est né 
quaud le gouvernement s'est 
donné comme principal ob­
j ectif pour l'école : lutter 
contre l'échec scolarc. 

On a beaucoup parlé, beau­
coup écrit, les enseignan ts ont 
fait des quantités de pr ojets, 
ou en est-on a ujourd'hui ? 

Un bas de laine 

A ce propos, Roger Dalle­
rac, au nom du groupe com­
m unis te faisait la déclara tion 
<;uivan te : 

Déclaration 

Aujo urd 'hui, on nous de­
m ande notre avis sur les fer­
m etures de classes. Nons di­
sons NON, NON tant que 
l'échec scola ire n'aura pas 
n o ta blemen t r eculé. Fermer 
un poste à Paul Boncour où 
un enfant sur t rois a des dif­
ficultés, c'est inacceptable. 
C'est pour cette raison que 
nous nous opposerons a ux 
mesures envisagées par !'Ins­
pec tion Académique. Il ne 
s 'agit plus de déshabiller l'un 
pour habiller l'autre. II faut 
des moyens nouveaux e t im­
portants. La question est trop 
grave, t rop lourde de consé­
quences . pour qu'on ne lui 
donne pas la p riorité des 
p riorités. 

de 60 milliards de centimes ! 
Vi ngt-cinq ans de pouvoir 

absolu ! Passé muscade. Bien 
lavée , bien repassée, la droite. 
c 'est comme neuve. Mais en 
Loire-Atlantique, la droite avait 
des traditions. .. C'est bien 
connu, elle ne faisait pas de 
politique. Aujourd'hui c'est bien 
fin i. Tout le monde est à l'ali­
gnement derrière la majorité 
RPR-UDF du département. 

Une droite animée par la 
grande peur. La peur de tout 
ce qui bouge, -de tout ce qui 
est nouveau, de tout ce qui 
peut se confondre avec le pro. 
grès. 

Alors elle tire à vue. Un 
·exemple de ses réactions épi­
c'ermiques : le projet du centre 
de Santé intégré de St-Nazaire. 
zaire. 

Rien de plus simple pourtant. 
Des médecins libéraux de 
groupe de St-Nazaire. accepte 
de devenir des salari~s d'une 
association pour exercer leur 
métier dans le cadre du centre 
de santé. 

Toutes les libertés sont res­
pectées. Celles des médecins 
libéraux (ce sont eux qui ont 
pris la décis ion de se salarier). 
Celles des usagers qui auront 
leur mot à dire dans l'associa­
tion. 

Eh bien ça. c'est la • socia­
lisation • de la médecine. 11oire 

TRÉFIMÉTAUX : 
Réunis au Gâvre, les 25, 26 et 

27 mai en journées d'étude orga­
nisées ' par les syndi<:c'}.!S C.-G.T. 
des Etablissements Trefimetaux 
et filiales une trentaine de mili­
tants ont lancé un appel à la 
mobilisation autour de chaque 
machine dans chaque atelier, 
dans toJtes les usines. 

Que ce soit à Dives dans le 
Calvados, à Serifontaine ~s 
l'Oise, ou Boisthorel ou G1vais 
ou Couëron, le constat _est le 
même : Tréfimétaux trame la 
patte sur le chemin des change­
ments : . al _ 

- au niveau social , les s ai­
res sont extrêmement bas,_l'.em­
ploi se dégrade, les conditions 
de travail restent souvent mau­
vaises, la démocratie a du mal 
à se faire entendre ; . 

- au niveau industriel et eco­
bomique, la Direction générale, 

Après la fête, la cellule 
Coutant de La Halvêque in· 
forme : le jambon pesait 
3,398 kg. Il a été gagné par 
U. Pacaud M. de Nantes. 

la • Bolchevisation " (?). On 
aurait enlevé le pain de la 
bouche de Mme le docteur 
Fournier, conseillère générale, 
qu'e[le n'aurait pas crié aussi 
fort . 

Mise en voix par ce débat. 
la • meute " de Charles Henri 
se lance à l'assaut de la poli­
tique de la gauche. Tout y 
passe ... 

Mais cette droite qui joue 
les innocentes et refuse s.on 
prop~e héritage ne- lésine pas 
sur les moyens pour tromper 
ia pop:ulation _sur sa. gestion 
ac tu e 11 e en Loire.Atlantique. 
Notre camarade Michel Moreau 
devait les interroger sur ce 
sujet. 

Premier exemple : les élus 
de droite font grand tapage sur 
les difficultés des entreprises 
du bâtiment et des travaux pu­
bl ics. et sur la nécessité de 
leur donner du travail. 

Pourtant Michel Moreau de· 
vait leur faire . remarquer qu'en 
1982. la majorité du Conseil 
général n'a réalisé son budget 
d'équ ipement et d 'investisse­
ment qu·à 57 %. 

Voyez le manque à gagner 
pour les entreprises et le nom­
bre d'emplois en màins. 

Et les insuffisances ne tou­
chent pas n'importe quel sec­
teur : 50 % de réalisé pour les 
équipements scolaires et cul-

Appel la futte des 
.. 
a 

les Directions 1ocales sous la 
houlette cle M. Besse, adminis­
trateur général de PUK, c0nti­
nuent de pratiquer la gestion 
d'avant le 10 mai 1981 et envi­
sage, selon les bruits de couloirs, 
des licenciements, voire même la 
disparition de certaines usines, 
et cela au profit d'un plan euro. 
péen de la transformation du 
cuivre dont le tristement célèbre 
M. Davignon serait le chef d'or-
chestre. · 

Partout, les luttes menées 
auront pour thème les salaires, 
la formation professionnelle, les 
qualifications, la gestion des ate­
liers, des établissements. Ainsi le 
9 juin, lors du Comité central 
d 'entreprise, la Direction géné­
rale n'aura non pas une quin­
zaine de délégués C.G.T. en face 
d 'elle, mais des milliers pour 
construire et gérer aut rement. 

Le vendredi 27 mai, après 
avoir demandé à la Direction de 
l'usine de Couëron puis à la 
Direction générale, d'organiser 
une visite corrimentée de l'éta­
blissement comme cela est fait 

t urels. 20 % dans les équipe· 
ments sanitaires et sociaux. 

Résultat année après année, 
alors que la pression fiscale 
augmente fortement , le compte 
administratif 1982 révèle un 
excédent cumulé de près de 
60 milliards de centimes. 

Dans ·une situation comme 
celle-ci peut-on par 1 e r de 
c bonne gestion • de la droite . . 

Comme à Nantes en 1977, il 
y a un bas de laine _qui ne 
sert pas à diminuer la . pression 
fiscale mais . à alimenter le . 
-clientélisme de ces messieurs­
dames ... 

P o u r camoufler cela, la 
droite qui $e garde bien de 
répondre à .Michel Moreau, 
manipule les chiffres pour ten­
ter de démontrer la faiblesse 
de la participation de l'Etat 
dans le cadre de la Dotation 
Globale d:fquipement (DGE). 

Comment ? Eh bien voilà ! 
Alors que sur un secteur La 
subvention de l'Etat n'a jamais 
dépassé un milli-0n de francs 
(1981-1982-1983}, 1a droite ins· 
c rit 1 milliard. Et la bouche en 
cœur relayé par les médias. 
pleure sur l'insuffisance de la 
D.G.E .. etc. 

M auvaise foi. démagogie, 
hypocrisie. il parait que nuus 
n'avons pas atteint le sommet 
au Conseil général de Loire­
Atlantique. 

syndicats C.G.T . 
habituellement pour Jes visi­
teurs, notamment les élèves des 
écoles, les militants C.G.T. des 
différentes usines Tréfimétanx 
ont essuyé un refus~ alors que 
cet t e organisation syndicale 
représente, tous collèges confon­
dus, 56 % êtes suffrages aux 
élections professionnelles. 
. lis ont p u quand même visiter 
l'usine, mais suivis ,par -un huis­
sier, le diiecteur de l'usine, le 
chef des relations .sociales. Et, 
sans gêner la production et en 
serrant de nombreuses mains 
tou:t au long du parcours, ils ont 
pu mesurer-le travail qu'il res te 
à faire pour inscrire l'usine de 
Couëron dans le mouvement du 
progrès. 

Nous apprenons la nais­
sance de Benjamin au foyer 
de nos camarades Françoise 
Perrot et &ic Marchand. 
Bienvenue à Benjamin et 
nos félicitations aux heu­
reux parents. 

de R•oger DALLERAC 
Conseil municipal du 27-5-83 

P . Brossole tte : 53 %, E. 
Herriot : 43,1 %. Léon Blum: 
33,l %, Gambe t ta : 37 Vo, 
Paul Bert : 35 %, E. Re nan : 
41 %, Albert Camus : 32 %, 
P. Boncour : 30 %. 

Voici quelques chiffres gui 
éclairent d'un jour cru la 
réalité scolaire nazairjenne : 
ce sontles taux de redouble­
ment ; les réalités de l'échec 
scolaire à Saint-Nazaire. Dans 
plus de la moitié de nos 

J'AIME LA PAIX 
Dans une déclaration, les 

élus communistes et républi­
cains de Couëron, i n vite nt 
leurs concitoyens à répondre à 
l'appel des cent et à contribuer 
au succès du rasse mblement 
du 19 juin. 

La sectfon de Rezé du PCF 
invita ses adhérents, sympathi­
sants, toutes les personnes qui 
désirent se joindre à elle pour 
participer à la fête de la Paix 
à s 'inscrire pour le déplace­
ment en car, à son siège, 32. 
rue des Chevaliers entre 18 et 
19 heures, du lundi au vendredi. 

Les communistes de la Mon· 
tagne, St-Jean-de-Boisseau. le 
Pellerin nous informent qu'ils 
prennent les inscriptions pour 
le transport à Vincennes. Trois 
points de départ sont prévus : 

- .au Chatte .Qui _guette et à 
1a mairie pour St-.Jean ~ 

- à la Briandière à La Mon­
tagne: 

- devant l'hospice Simon 
Ringeaud au Pellerin. 

Les nouvelles sollicitent les 
organisations du Parti à les 
.informer des dispositions maté­
rielles pr.ises dans le cadre de 
la joiiméé du ·19 juin. poor la 
Fête de 1a Paix. . 

1.'USTM-OGT dans .une -d~c1a­
ration appelle les . métallurgis­
tes à participer et faire parti­
ciper à la Fête de la Paix le 
19 juin. elle souligne que plus 
d'un scientifique sur quatre tra_ 
vaille dans le monde pour l'ar­
mement. Des sommes colossa­
les représentant une part im­
portante des budgets nationaux 
sont englouties dans les dé­
penses militaires. Dans le 
même temps, ces milliards 
manquent de façon criante à 
des millions d'hommes. de 
femmes, d'enfants qui ne pos­
sèdent pas le minimum vital. 
L'USTM CGT se déclare oppo· 

sée à l'installation de nouveaux 
missiles en Europe et pense 
qu'il es t de notre responsabi­
lité à tous d 'intervenir pour le 
désarmement et la paix. 

La -section de Nantes appelle 
s~s cellules à prendre les ins­
criptions pour le Hl et de les 
centraliser au siège, 41, rue 
des Ol ivettes où l'on peut éga­
lement s'inscrire. 

Prix du voyage A.R. 100 F. 
Tarif jeune non salarié : 50 F. 
INSCRIPTIONS : 
St-Nazaire : 24, rue du Cdt­

Gaté - Tél. 70-00-55, le lundi 
soir entre 18 h et 19 h. 

Nantes : 41, rue des Olivet­
tes. ,Tél. 89-72-28. 

Rezé. : .32, nie des Cheva­
liers. entre 18 et 19 heures. 

Je me joins à l'appel 
départemental 

Nom 

Pr~nom 

Adresse· • .............................. _ 

Signature : 

0 Je· participerai au ras­
semblement de Vincen­
nes et je joins 100 F 
pour le car (50 F pour 
les jeunes non salariés) 

D J'apporte ma contribu­
tion financière, 
montant : F 

A àdresser à : Appel des 
lQO, Loïc LE GAC, 1, rue 
de Tananarive, 44800 ST­
HERBLAIN - Tél. 63-75-00 
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dés en mains 

à partir de 

mains 

UNE GAMME PRESTIGÎEUSE A PARTIR DE 4 CV ESSENCE ET DIESEL, 
· BERLINE, COUPE, BRÈAK, FAMILIALE, UTILITAIRES 

S.A. 

11 
B LA ·1 N et C·i e, Concessionnaire 

Michel PAULOUIN il 
Route de LA ROCHELLE (vers SORINIERES) 
REZE-LES:.NANTES T~I. ·?5·41·.~~ 

EXPOSITION VEHICULES D'OCCASION TOUTES MARQUES 

Votre c lé des champs~ 

L'AUTO 
/ 

Au prisonnier des rues que 
vous êtes, à l'esclavage des 
habitudes quotidiennes et étouf­
fantes de onze mois. un instru­
ment d'évasion s'offre. Souple 
comme aucun horaire de che­
min de fer ne peut le permettre, 
autorisant l' incursion au fond 
d'un bois, sur le sommet d'un 
coteau ; docile, silencieuse, de­
vant vot re porte pour vous 
mener aux lieux de votre repos 
et de vos joies. 

Faites l'école buissonnière, 
flânez sur les routes mécon­
nues : ne transformez 'pas vos 
vacances en marathon, ni votre 
moteur en monstre dévorant 
sans discerner les bornes ki lo­
métriques. 

La raison vous guidant, vous 
n'en apprécierez. que mieux les 
joies d'indépendance que la voi­
ture vous procure. Lestée de 
votre nichée piaillante de joie 

. au soleil prometteur, de cam­
pagnes vertes ou de plages 
dorées, votre voiture sera l 'amie 
compréhensive qui vous guidera, 
douce, sûre, vers des séjours 
trop longtemps espérés. 

Au prix d'une prudence élé­
mentaire, vous procurerez aux 
vôtres les vacances que vous 
leur avez promises et que nous 
vous souhaitons telles : enso­
leillé~s et libres, grâce à l'auto­
mobile. 

CAMPING CARAVANING 

e Près de neuf campeurs sur 
dix pratiquent cette activité en 
juillet-août. Plus de deux tiers 
d'entre eux fréquentant essen­
tiellement le littoral. 

e Quelque 7 000 te rrains, 
près de 500 ai res aménagées, 
environ 1 700 campings à la 
ferme constituent le réseau 
d'accueil en France des cam­
peurs et caravaniers ; soit, glo­
balement, deux millions de 
places . 

e Le parc caravanier français 
se monte à environ 1, 1 million 
d'unités. Sans tenir compte des 
caravanes pliantes en toile, diffi­
ciles à recenser car non sou­
mises à immatricul;otion ('leur 
PT.A.C. étant généralement égal 
ou i nférieur à 500 kg). ~lies 
représentent · vraisemblablement 
20 à 25 % du parc cité. 

e Répartition socio-profes­
sionnelle des caravaniers : 
ouvriers 21 ,1 % , employés 
31,5 % , cadrès moyens 18 % . 
cadres supérieurs 5,4 % , com 
merçants 8 % . divers 8 % . 

Gar:antie assistance 
#~!!!!!!~ Lada,ovec • 

@ Mondial-Assistance 

m~,~1~~!1 ET AGENTS LADA 
EN FllANCE 

':· Prix clés en 1o1ains ~ 
~u 14·03-83-;..,.. LADA 
lhors Irais dïm111alriculalion) . 

VOTRE CONCESSIONNAIRE EXCLUSIF · 
SAINT-HERBLAIN .. AUTOMOBILES _ Tél.!l3.;7.28 

Rte de ST-ÉTIENNE-DE-MONTLUC (face Frigécrème) - ST-HERBLAIN 

--------service après-vente w pièces âétachées -----11111 

LA PRIME DE VACANCE 
Presquïnexistante il y a quel­

ques années , et sans avoir l ' im­
portance des • primes de fin 
d'année ., la • prime de va- . 
cances • se développe, tant 
dans le secteur public que dans 
le secteur privé. 

Cet appoint au salaire est 
légitime à plus d'un titre. 
D'abord parce que dans bien 
des cas le salaire perçu au tit re 

DEUX 
CHAMBRES 
SEPÀREES. 
Prix catalogue : · 

1895 f 

des congés payés est in férieur 
au salaire ord inaire. 

Ensuite, et c'est l'essentiel, 
parce qu'il ne suffit pas d'avoir 
le droit aux vacances, encore 
faut-il avoir le droit de partir· 
en vacances . Et quelqu'en soit 
la destinat ion : camping . cara­
vaning, location, voyages orga­
nisés, cela entraine des_ fra is 

155, route de Rennes 
NANTES· Tél. 71.85.19 

TENTE 4 PLACES 

et souvent t rès 
ment en équi 
seul sa laire 
couvrir. 

La prime dE 
donc pas une 
" dû • lié à ce 
et c'est pourqu 
l'ont inscrit e : 
revendicat ions, 
t ion ou pour ~ 

V.1~ 
~.LI 

LE CAMPING: REMOR4 
ET CAR.t 

PLIAN UN RETOUR A LA NATURE. 
Camper ce n'est pas seule­

ment faire comme des mill iers 
de Français et passer ses va­
cances sous la tente ou la 
caravane. C 'est fai re en sorte 
que cette nouvelle conception 
du tourisme participe à vous 
procurer les joies les plus 
grandes. 

Que ce soit par économ ie ou 
par goût de l' indépendance, 
vous avez en défin itive cho isi 
le camping. Sachez donc vous 
organiser pour profiter au maxi­
mum de cet te communion pro­
fonde avec la nature. 

Il faut vous loger (tente ou 
caravane), vous coucher (duvets , 
matelas pneumatiques). · vous 
nourrir (réchauds, couverts). 
Tout ce matéri el , un sac à dos, 
de·s sacoches sur le côté de 

votre • deux roues " vous per­
mettront de le transporter sans 
effort. N'oubl iez pas non plus les 
outils qui m;onquent t rop sou­
vent lorsque survient le petit 
incident- : hachette, p e 11 e . 
lampe de poche, etc ... 

La gamme au-dessus, c'est la 
t ente fai:nil ial ~ au con fort re­
cherché, à plusieur ;:; pièces, 
spacieuses. La voitu re sera sou­
vent nécessair~ . et peut-êt re la 
remorque .. . 

Tout cet équipement vous 
semble -cher ! Fa ites Je calcul : 
combien exigèrait dé vous un 
hôtelier pour vous coucher plu­
sieurs semaines ? Et concluez. 
Votre mat ériel vous resservira 
d'ailleur s l'an prochain, dans 
deux ans . dans tro is ans et 
plus ... 

AUVE 

FERRl 
POUR 

Sto< 

GRAI 

PARASOL 
et PIERS~ 

Spc 
5, bd\ 

EXPOSITI< 

PROMOTION ".SPECIAL VACANCI 
GRAND CHOIX DE RESIDENCES MOBILES 

LIVRABLES DANS TOUTE LA. FRANCE 

Une visite s'impose au C.E.c.v~, 1,5 km SORTIE DE NA 
Route de Rennes {à droite) - Tél. 29.76.09 

SUCCURSALE : PLACE DE LA GARE, SAINT-NAZAIRE, 'TEL. 66.~ 

Accessoires • Remorques • Atelier spécialisé 

·SPORTS 'ET DÉTENTE : -lE NAUTI 
Le naut isme devient aujolll'- praiique des : 

d 'hui à la portée de tous, même ski naut ique, r 
si le débutant doit se contenter Et l 'ent rée d 
d'u n simple canot gonflable. Et t ique moulée < 

selon les bourses et le moyen des _ bateaux c 
de transport, i l y a de nos .jours ques et canot: 44000 NANTES - Tér. 48'02.38 

Concessionnaire : 

ATELIER 
FÏÈCES· DÉTÀCr!C:ES 

JOHNSON -ZODIAC -:JEANNEAU 
ZED - .POP - SPIROTECHN-IQUE · 

. Planche à volle .JEANNEAU. O~ENSURF• KAYAKS 
Skis nautiques REFLEX. • Canoës-COLEMAN 
Remorques PQR.TAFLOT et ATLAS _po\lt' tous 

··- modèles .de-bateaux . . 

; · Station agréé' : ZODiÂC - . ·~ • , .. · ; . , 
. · ~ · .. Vé Flflèaticiii' radealiic •llllV•la!I• à gonflement automatique. 

Toul•• c:•"11orles·-tle navl-.ion. · · 
. GROS .-- DÉTAIL 

un bat eau pour chacun. C 'est le années (75 % 
compagnon idéal de la aétente, çais) , a auss 
du calme, bercé au gré des prat ique du r 
fl ots d'une rivière que seu.I le · parce que l 'ap 
bruit des rames trouble. C'est tièrés plast iqu 
l 'instrument de plus en plus . production m 
indispensable du pêcheur "ën pr ix· de revien 
quête de son • coin t ranqui'lle • -- ··par la un pri 
et à plus forte raison du .abordabLe. Ens 
pêcheur sous-ma"rin à la recher- concéption mi 

. che d'une faune ~ ji lus ~a.uv<:_~e .; , .. ?n. matièr_e ~ 
. s·e· trouvant natur èl l.ement. ëlor,. .. l-Osubmers1bles 
. g'née des côtes ~ c'est enflri te . -à'.Rtll toutes 

moyen par excellence 'de l'a ëécvrité. 



eur, mais un 
es vacances, 
s travailleurs 
ur cahier de 
ur son obten-. 
augmentation. 

llANT:ES '!1--RASOIR 
LA CLINIQUE DE l,'El.ECTRO-MENAGER. 

1, rue Arche-Skhe (Côt6 place Royale) • Nantes, tél. 48.47.57 

f 1.'AWll D&S Pl.1115.llNCIERS .) 
- VOU$ l)(ODOSe ses _______ _._ 

RASO-IRS AUTONOMES 

SEl,tVJCJ; APRES·VENTE . 3 mols 
ltEPARATIONS CARAN'J:'.IES 

CARAVANES, CAMPIN,G-CAR ET MOBlL-HOMES 
STAR• DETHLEFFS •ESTEREL •CHAUSSON - CARRIER 

MOTORHOMES INTERNATIONAL • EVADA • B.K. 
BLUEBIRD • BLUE ANCHOR 

* Eil LE :i~~1::;~~:~X 
REPRISE - REPARATION 

ENTRETIEN 

GARANTIE 1 AN DICA 
sur nos caravanes d'occasion 

PHOTO : 

REMISE SPECIALE 
SUR MODELES EXPO 

ET SUR AUVENTS 

CHOISISSEZ VOTRE CARAVANE 

l§ISl:E SACHEZ LES RÉUSSIR 
Sachons qu'il existe quatre 

sortes de caravanes : 

1°) Les • remorques déplia­
bles • ou • caravanes pliantes 
toi lées •. li s'ag it de remorques 
classiques, longues de deux 
mètres environ. En ouvrant le 
toit, l'usager déplie une tente. 

souhaitaient conserver u n e 
.bonne visibilité vers J'arrière e,t 
alléger la prise au vent. Sur 
route, elles ont donc tout de I~ 
r emorque ; -à l'étape , i l est pr~· 
tiquement impossible de les 
différencier des • vraies • car~- _ 
vanes dont elles ont la coquè 
rigide. les baies. les armoires 
en hauteur, les meubles clas· 
siques. Tout vient de leurs 
parois (en contreplaqué ou ·en 
matière synthétique) pliables et 
dépliables à loisir. 

ENTES ET 
DE CARAVANES 

S D'ATTELAGES 
UTES VOITURES 

MARECHAL 
REMISE 20% 

ièces détachées pour remorques 

CHOIX SALONS DE JARDIN 
ALLIBERT - DEJOU 

• BALANCELLES • RELAX LAFUMA 
•PISCINES RIGIDES ET GONFLABLES 

es • vacances 
Etablissements LATOUR 
r-Huqo - NANTES - Tél. 47-92-24 
route' de Pornic D. 751, 4 km avant BOUYAIE 

Tél. 65-42-09 

Vojci quelques conseils au photo· 
graphe amateur, s · i 1 veut gar<ler de 
belles images-souvenirs de ses vaean· 
ces. 

e Achetez vos pell icutes avant de 
partir et prenez-en une bonne quantJtê 
Vous risqueriez de ne pas en trouver 
en :-oute ou de manquer d'argent oour 
en acheter plus tard. 

9 Emmenez des petits sacs plasti­
ques et des élastiques. Dès qu'un rou 
leau de pellicule sera terminé , vous l e 
rangerez dedans, bie n au sec et à l'abri 
des doigts des enfants. 

e Ne laissez jamais trainer votre 
appareil sur la lunette arriè:-e ou à 
l'avant de la voiture. Son premier enne· 
mi est ta chaleur, son second les 
coups de freins et les chocs. 

9 Si votre appareil tombe à 1 'ea~. i l 
est fichu. S'il est seulement ecla­
boussé, essuyez-le tout de suite. 

e Attention au sable ! S'il entre 
dans le boitier, lorsque vous le chargez 
par exemple, sortez-le et soufflez de 
l 'air pour le chasser. Si du sable 

Station . MAGELLAN 
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58, . rue Fouré - NANTES - Tél. _89.52.00 

·PNEUMATIQUES M!:~~:~ 
- MONTAGE IMMÉDIAT 

DISTRIBUTION DE CA.RBURANT .ASSURÉE 
24 h./24 h. (sauf diman'Che dans la journée) 

DES PNEUS 
EN BON ÉTAT 

Avoir des pneus en bon état 
c'est d'abord respecter une des 
règles impératives du code de 
la route . li en va de votre sécu­
rité, de celle des vôtres... et 
des autres. 

Combien d'accidents s o n t 
causés surtout par temps hu_­
mide, par des dérapage~ provo­
qués par des freinages brusques 
et imprévus · et dont la cause 
essentie lle réside dans des 
pneus usagés. Changer se~ 
pneus, c'est bien sûr ~me de_­
pense, mais c'est aussi un 
investissement sûr pour la sé­
curité , pour une meilieure tenue 
de route et en fin de compte 
pour de meilleures vacances. 

AMIS LECTEURS, 
Bientôt les vacanèes. 

s ' înfittre dans le mécanisme. celui-ci 
aura besoîn d'un nettoyage compl et 
chez un spécialiste et i l est à crain­
dre que' vous ne puissiez plus l'utiliser 
jusqu'à ce que cela soit fait. 

e Si vous faites du noir et blanc 
et de la d iapositive couleurs (à proje­
ter). utilisez des films de même sensi· 
bilité dans les deux cas , vous éviterez 
des erreurs dues au changement d'in· 
d ice sur le posemètre . Si vous n'ave.:. 
pas de cellule. gardez précieusement le 
guide de pose contenu dans l'emballage 
du film. Il est fort efficace. 

Ce système est en fait un 
compromis entre le camping 
dont on conserve la toile et le 
caravaning puisqu'il évite le 
contact avec le sol. 

2°) Les • cavaranes pliantes •. 
Celles-ci sont nées du dés ir de 
ce r ta ï" n s automobil istes qui 

LES TECHNICIENS 
-DU SPORT-

UN CHOIX DE REMORQUES 
PORTAFLOT 
de 250 à 400 kg 

.à partir de 999 f 
Service eprès;.vente assuré 

PLEIN-Al R i 
14, quai de la Fosse - Tél. 48.50.81 

Boulevard de la Beaujoire - Tél. 49.90.37 

aravanes ·.Club 

3") Les • caravanes de tou­
risme •. li s'agit là de véritab les 
maisonnettes sur roues. Longue~ 
de trois à six mètres et entiè­
rement rig ides. Suivant leurs 
dimensions, elles vont du sim­
ple studio avec • k i tchene~te • 
au véritable deux pièces-cuisine· 
cabinet' de toilette. 

4°) Les • caravanes d'habitct 
tion • dites aussi • résidences 
mobiles •. li su ffit de savo~ 
que leur longueur peut aller de 
.six à quinze mètres pour corlf 
prendre que leur propr iétaW, 
a affaire à de véritables maisons 
destinées avant tout à être 
utilisées comme résidence9 
secondaires, habitations de chan­
tier ou de forain. Pratiquemeflt, 
elles se déplacent assez rar~ 
ment sur les routes. Leur voca­
t ion est de stationner p!usieurs 
mois en un même iieu. 

_5°) S'y ajoutent éga iemen~ 
d'une part, les • chalets ~ 
biles ., dépliables et q u :i 
donnent ainsi un véritable appaià-; 
tèment au ·carré, dé prusieur~ 
pièc·es. ou àssemblées côte à 
côte. offrant le même résultai 
et d'autre part. les • camping). 
car •, camionnettes aménagééifl 
en caravanes, l'idéal pour d~s 
vacances iti nérantes . 

e vente plus . 
parce que la 
des bateaux 

que les re~ . 
offre aujour.:· 
garanties de -

C'est pour vous aider à bien les 
préparer que nous avons réalisé 
cette page, en vous suggérant des 
idées, en nous permettant quelques 
c·onseils. 

- Ouel que ·soit votre projet-vacan­
ces, nos annonceurs vous guideront 
dans le choix c1e· votre équipement. 
Accordez:reur votre confiance. 

' •• ÇÈNT~l,t D'~f!Q$,Tl~"N ·UNIQU"E ~~ 's L'O.- ~ EST 
....,._· ilo~~···: ~è · f\er16ë8 (prèi-M!~~·-~~ _o·~-~~· ~!:_A~ La conra·1e .-44700. NÀNtes-~~Y ~~L î _ ___ .-. ! Merci. 
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llVET Plu~ ~argent pour les cours de. promotion Dockers : le secrétaire d'Etat 

-

sociale. U:i sont clos avec un mois d'avance! répond " a Michel MOREAU 
Dès l'annonce de 1a clôt.ure. 

des cours, Michel Moreau a 
alerté le Ministre de la i=orma­
tion professionnelle Le con­
seiller général communiste fait 
état de la grande émotion des 
élèves et enseignants et sou­
ligne : 

• Les auditeurs les plus pé­
nalisés sont ceux qui ont 
consenti le plus d'efforts après 
leur travail pour enrichir Jeurs 
connaissances théoriques et 
pratiques. 

Leurs chances de réussite 
aux examens sont reculées 
voire annihilées et la déception 
est à la mesure des espoirs 

qu'ils avaient placés dans 'ra 
formation continue et la vo­
lonté manifestée par votre 
Ministère d'encourager les ini­
tiatives dans ce domaine •. 

Michel Moreau demande au 
Ministre d'examiner cette si­
tuation et d'intervenir. 

De son côté, J'U.D.-C.G.T. 
déclare être attentive aux 
questions touchant la forma­
tion professionnelle celle-ci 
doit permettre à .ceux qui sor­
tent des milieux l es plus mo­
destes de pouvoir accéder à 
une formation débouchant sur 
des emplois qualifiants. 
Elle P.roteste contre cette déci-

sion qui va pénal iser ceux qui 
n'ont pas d'autres possibi lités 
que d'allier le travail et les 
cours en dehors. de celui-ci • . 

L'arrêt des cours de promo­
t ion sociale au lycée Livet 
repose en fait avec force le 
problème de la taxe profes­
s ionnelle. 

Un lycée d'Etat comme Livet 
perçoit peu de taxes profes­
sionnelles, les entrepr ises dont 
les grands groupes national i· 
sés - SNIA • Alsthom , etc. -
dans notre région, préfèrent 
verser leurs taxes à des cen­
t res de formation patronaux ou 
privés, plutôt qu'à l'enseigne­
ment public. 

Récemment, Michel Moreau, 
conseiller général , s'adressait 
au Ministère des Transports 
(secrétariat chargé des ques­
tions de la mer), au sujet de 
l'avenir et de l'activité du port 
de "Nantes. Voici la réponse du 
Ministère. 

• Monsieur le Conseiller 
général , 

Vous avez bien voulu appeler 
l'attention de mon prédécesse1:1r 
sur la situation des ports fran-

. çais et du port de Nantes en 
particulier, e.1 lui demandant 
que soient rapidement étud:ées 
les mesures visant t: assurer 

LE TRAMWAY FRANÇAIS 

ROULERA 

M. CHA.UT)' dédaigne 
les pétitions· 

Après une campagne électo­
r ale démagogique, M. Chauty 
est confronté aux réalités. Il 
tergiverse, prétend trouver des 
solutions à des problèmes que 
lui seu! et son équipe avaient 
découverts et non résolus ... 
bref, devant reculer, il tente 
aujourd'hui de discréditer le 
tramway en sabotant son fonc­
tionnement, comme l'expriment 
les communistes nantais dans 
une déclaration que nous re­
produisons ci-dessous. 

- Premier recul face à l'opL 
nion. 

- Mobilisons-nous pour la 
réalisation entière du projet. 

Pas un seul Nantais n'en 
doutait, le tramway vivra. 

- Celle des femmes et des 
hommes de progrès qui veu­
lent le développement des 
t ransports en commun. tourné 
vers l 'avenir et au bénéfice 
des travailleurs et de la popu­
lation, alliant, rapidité, sécurité 
et confort : et en même temps 
aider au développement d'une 
industrie ferroviaire du tram­
way français, créatrice d'em· 
pl ois . 

- ·celle des femmes et des 
hommes du passé qui. fidèles 
à leur conception, sacrifient les 
conditions de vie et de travail 
des salariés, aux intérêts pri­
vés et à la recherche du profit 
maximum. 

Les casseurs de l'économie 
d'avant 1981 sont restés les 
casseurs en 1983. 

La section syndicale C.G.T. 
du C.P.E. Nantes-Cambronne, 
prévenue de la vis?te de M. 
Chauty, sénateur-maire au C.P.E. 
prenait l ' initiative d'une péti tion. 

Celle-ci avait pour objet de 
manifester l'opposition des per­
sonnels aux décisions de la 
nouvelle municipalité concer­
nant : 

- l'arrêt des t ra va u x du 
tramway, 

- le financement de 170 mil­
lions de centimes à huit écoles 
privées. alors que des crédits 
sont supprimés pour la mise 
aux normes de sécurité d'éta­
blissements publics. et pour 
répondre à des besoins sco­
laires. 

- le refus de financer !a 
Maison de la Culture, provo­
quant à terme sa disparition. 

Cette pétition, largement si· 
gnée, bien accueillie par Je 

personnel d!J C.P.E .. a recueilli 
216 signatures. 

La C.G.T. a voulu la remettre 
à M. Chauty à J'occasior. de sa 
venue. considérant que cette 
démarche était l'expression de 
la démocratie et de la citoyen­
neté· à l'entreprise, réaffirmée 
dernièrement par le gouverne­
ment. 

M . Chauty a ignoré cette élé­
mentaire expression en refusant 
même de prendre la pétition, 
montrant par là-même son peu 
de souci des aspirations popu­
laires. 

La C.G.T. proteste contre 
cette attitude cavalière à l'égard 
du personnel qui. dans !e cadre 
du nouveau statut de la Fonc· 
tion publique, sera un • servi­
teur de la République • selon 
les propres termes du Premier 
ministre. et non plus un sujet. Confronté aux réalités et à 

l'opinion, Michel Chauty, maire 
de Nantes, va lâcher du leste 
sur le tramway. 

Il a vite compris qu'il ne 
servait à rien de se butter ... 
Accuié dans ses retranche­
·ments. il recule mais pour 
mieux sauter. 

C'est pourquoi, ils jettent sur 
l 'autel de la casse, cette in­
dustria ferroviaire en plein re­
dressement, quitte demain à 
pleurer sur Je déficit de la 
balance commerciale. 

Un nouveau secrétaire à l'Union départementale 
Tourisme et Travail - Loire-Atlantique 

Le tramway vivra, mais à 
quel prix? 

· Ne p o u v a n t remettre en 
<:ause le projet, M . Chauty veut 
faire la démonstration que ce 
n'est pas un bon moyen de 
:trar:isport en commun. 

C'est pourquoi, il envisage 
de saboter son fonctionnement 
·en déséquilibrant le projet, en 
diminuant le service qu'il peut 
rendre. 

Dans son recul honteux, 
Michel Chauty veut tenter de 
discréditer le tramway. 

En réalité, deux politiques 
s 'affrontent : 

La section de Nantes du 
P.C.F. appelle les Nantaises et 
les Nantais à s'opposer à cette 
politique de régression sociale 
et de casse de l'économie. 

Déjà l'opinion va obliger 
Michel Chauty à relancer les 
travaux du tramway. 

L'opinion doit aujourd'hui 
obteilir la pleine réalisat ion du 
projet pour un transport en 
commun : 

moàerne. rapide, confortable, 
non polluant. 

Vivre bien à Nantes. c'est 
aussi être mieux transporté 
dans la sécurité. 

Nantes, Je 30-05-83. 

C'est à Donges qûe vient de 
se réunir le Conseil Départe­
mental de Tourisme et Travai l. 

Réunion exceptionnelle puis­
que les conseillers devaient 
notamment él ire leur nouveau 
secrétaire général. en rempla­
cement de Maurice Fretin, qui 
occupait cet·te fonction depuis 
la création de l'Union Dépar­
tementale ën 1955, avant de 
faire valoir ses droits à la 
retraite. 

C'est Serge Marty, employé, 
qui a été chargé d 'assurer 
cette succession. 

Adhérent à Tourisme et Tra­
vail depuis 1968, ses qualités, 
ses compétences, son activité 
dynamique. l'ont t out naturel· 
lement conduit à accepter au 

UN LIVRE POUR LES VACANCES 

"Plages - Aux gueux l'àn neuf" de Myrielle MARC 
Après deux romans publiés 

au Seuil : a Une petite fille · 
rouge avec un couteau " • prix 
louis Barthou de l'Académie 
Française, réédité par France­
loisris, et c La pluie à petit 
bf'uit " qui connurent tous deux 
t.1n vif succès, Myrielle Marc 

~PLAGES-
AUX GUEUX L'AN NEUF " 

publ ie aux Editions ACL un livre 
de deux nouvelles auxquelles 
elle est particulièrement atta­
chée. Institutrice dans une 
école maternelle et mère de 
trois enfants, Myrielle Marc a 
été reconnùe par la critique 
comme écrivain de talent, à 
suivre de très près. j:lle vit 
actuellement à côté de Nantes. 

• Plages ,. raconte Je périple 
d'un enfant et de sa mère qui 
marchent le long des plages 
après avoir rompu Jeurs atta· 

,,,. ches. Ils errent d'aventures en 
aventures à la poursuite de chi­
mères : une Australie mythique 
pour l'enfant, une forme supé­
rieure de liberté pour la mère. 

L'acuité du regard de l'enfant 
qui est tout à la fois profondé­
ment attaché à sa mère et qui 
esquisse néanmoins un recul, 
nous livre naïvement et de 
façon abrupte les événements 

et donne à cette • dérive • des 
accents pathétiques. 

u Aux-Gueux-l'An-Neuf " est. 
selon Myrielle Marc, le meilleur 
de ses livres : c'est l'histoire 
d'une vieille femme ·qui se· 
raconte en tenant des propos 
étonnamment durs, sans en 
comprendre, semble-t-il , toute 
la portée. 

Mais c'est aussi la descrip­
tion minutieuse de la vie quoti· 
dienne dans un petit village de 
Vendée à l'époque de la pre· 
mière guerre mondiale. A tra­
vers ce regard sans complai­
sance sur la vie d'une femme 
trop l ibre aux yeux de ses voi­
sins • les gueux •, Myrielle 
Marc brosse un tableau percu· 
tant et bouleversant. · 

Un livre de 256. pages de 
format 130 x 205 mm. Couver· 
ture en trois couleurs de Jean 
Fleaca. Editions ACL. Nantes. 

STAGE DES 
ET 

ELUS COMMUNISTES 
R~PUBLl~AINS 

LE VENDREDI 10 JUIN, à 18 h., SUR L'ACTlON SOCIALE 
41, rue des Olivettes • 44100 NANTES 

sein de !'Association, des res­
ponsabilités dans lesquelles il 
sera chaque fois confirmé, à 
Nantes d'abord, dont i l est 
l'actuel pré s i d e nt, puis à 
l'Union Départementale et enfin 
dans le cadre de la coordina­
t ion régionale des actions et 
réalisations de !'Association. 

Cette confiance accordée par 
ses camarades · à Serge Marty· 
pour assumer les responsabili­
tés de secrétaire général, re­
pose notamment sur son expé­
rience, sa grande connaissance 
de tout ce qui relève des acti­
vités de loisirs, sur l 'évidence 
de· ses talents d'organisateur, 
t out cela complété par une 
solide formation de militant 
du tourisme social. 

A·près la 

de Rino 
La municipalité de Trignac, 

par la voix de son maire J.-L. Le 
Corre, a .rendu hommage au 
patriote dont les élus trignacais 
ressentent cruellement la dispa­
rition. 

J.-L. Le Corre, dans un télé­
gramme adressé au maire de 
Malakoff, rappelle qu'à Trignac 
où l'on garde intact le souvenir . 
de J. Auffret, fusillé à Château­
briant. on appréciait l'apport de 
Rino S-colari aux commémora­
tions. 

• •• 
Maurice Rocher a adressé un 

télégramme à Mme Danièle 
Scolari où il précise notam­
ment : 

c Pendant des années, j'ai 
appré1:ié l'aide que nous a 
apportée Rino pour une des 
manifestations qui reste sans 
doute la plus profonde, la plus 
sensible et la plus émcuvante 
des manifestations du souvenir : 
Châteaubriant. 

Il a su, dès le 20• anniver­
saire, apporter à celle-ci un 
renouveau qui, chaque année, 

le transit par les ports trançais 
des marchandises en prove­
nance et à destination de notre 
pays et à obtenir que la manu­
tention dans les zones por­
tuaires soit assurée par les 
ouvriers dockers. 

Le rapatriement par les ports 
français de certains trafics ma­
r itimes détournés par des ports . 
étrangers fait partie de l'action 
engagée par Je gouvernement 
pour la reconquête du fonds de 
commerce extérieur de la 
France. Les dispositions à pren­
dre à cet égard ont fait l'objet 
d'un examen par le Comité 
Interministériel de !'Aménage­
ment du Territoire du 20 dé­
cembre 1982 . Les mesures sui- · 
vantes ont été arrêtées : 

- Préparation par les dépar­
tements ministériels concernés 
d'un plan d'amélioration des 
dessertes des ports français 
par route. voie ferrée et voie 
d'eau. 

- Mise au point par les 
départements ministériels inté· 
ressés des dispositions techni­
ques et financières permettant 
de supprimer tout handicap 
tarifaire d'aèheminement vers 
les ports français ainsi que 
tous les autres facteurs de 
détournement du trafic existant 
au niveau de la chaîne interna­
tionale de transport. 

- Intensification des actions 
de simpl ification des pratiques 
commerciales. douanières. ban­
caires et tarifaires dans les: 
ports tro.nçais conduites notam­
ment dans le càdre du Comité 
Français pour la simplification 
des procédures du commerce 
international (Simprofrance). 

Pour ce qui concerne l'emploi 
des ouvriers dockers dans les 
zones portuaires, je puis vous 
assurer que je veille au strict 
respect des dispositions de la 
loi du 6 septembre 1947 qui 
constitue à cet égard le statut 
de ces travailleurs. C'est dans 
cette optique que, sur ma de­
mande, le décret 82.196 du 
26 février. 1982 a été modifié 
pour supprimer • la manutention 
portuaire • de la liste des sec­
teurs d'activité dans lesquels il 
peut être conclu des contrats 
de t ravai l de durée déterminée. 

les revenus des ouvriers 
dockers sont très directement 
liés à la situation de i 'emploi 
dans les ports et par consé­
quent au volume du trafic qui 
'transite dans nos ports. Les 
actions menées en vue de récu­
pérer des trafics détournés 
devraient donc contribuer à 
améliorer la situation de ces 
travai lleurs. 

Je vous prie de croire. Mon­
sieur le Consei ller Général. à 
l'assurance de mes sentiments 
les meilleurs. • 

Guy LENGAGNE. 

disparition 

Scola ri 
permet à de nouvelles généra­
tions de comprendre d'une ma­
nière différente ce que fut le 
sacrifice des 27 de Château­
briant. 

li a su faire participer à cette 
grande manifestation les plus 
grands de nos artistes et écrire 
une fresque inoubliable qui fait 
aujourd'hui partie de la mémoire 
de notre peuple. • 

CRECHE MUNICIPALE 

L'ouverture de la crèche mu­
nicipal~ de la rue de Savenay 
est prevue pour le premier tri­
mestre 1984. 

l a ville de Nantes informe les 
parents ou futurs parents qui 
souhaiteraient que leur enfant 
soit accueilli dans cet établis­
sement, qu'ils peuvent, dès à 
présent, faire enregistrer leur 
candidature. 

Ils voudront bien, à cet effet, 
prendre contact avec Mme fa 
Oirectrice de la crèche munie~ 
pale. 26, rue Deshoulllières ~ 
Nantes (tél. 20-06-50}.- -



u ------MAISON iaRTI • ~ ~~~~~~~~~~~~~~~~~~-

VE s L'INAUGURATION ••• 
D.ans le nu m é.r o des 

« Nouvelles », .-au 10 mars 
1963, si tôt - cios·e la sous­
cription pour Jes ~lecti9ns 
mun icipales, -n 0 us . nous -
fixions deux objectifs :· me­
n er l2. bataille .. pour le suc­
'cès de la Fête Fédérale des 
21 e t 22 mai et lancer u ne 
souscription pour financer 
la deuxième tranche des 
travaux de la Fédération 
du Par ti . 

1 _A · ~ingt jott:s . de. l'in~u: 
gura+10µ , · ~pres la, Fc_te 
Fédérale, où en sommes­
nous ? 

1) LA F ETE FEDERALE 

Il n'est pas -inu tile de le 
r épéter, ellé a été -un suc­
cès. Succès de confi<!DCe, 
ainsi qu 'en "témoigne des 
adhésions et abonnemen ts 
r éa lisés. les 60 inscriptions · 
enregistrées - sur la fête 
p our- la fê te de l_a Paix du 
19 juin, succès aussi dans 
sa i·éalisation Elle a fran­
ch i une nouvelle étape 
dars la qualité, dans la pré­
sence des cellules et sec­
tions, dans la l?8'"ticipation 
pop;.ilair e, dans la qua lité 
du débat. 

Bien que les comptes ne 
soient pas tota le rrient ache­
vés, elle contrihuera 
nous en sommes pers ua­
dés - pour les cellules e t 
se c t i on s, l 'en ~emble du 
p art i, à nous donner les ' 
moy~ns d'une· activité ren­
forcée. 

Ainsi, la démonstration 
est faite.· Il · est nossible de 
mener de fron t plu sieurs 
b at<Ùlles, en un mot d'être 
présents sur tous les ter­
rains. 

2) LA SOUSC"RTPTION 

Les 20 jours qui n ous 
restent doivent nous per­
mettre d'ach ever les tra­
vaux et de vraisemblable­
ment dépasser les 71 mil­
lions cl'A.F. de collectés, 
mais aussi de pourvoir à 
l'am~nagement. 
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Directeur cte 1a pun11cat1on 
- Maurice ROCHER 

41. rue ces 0 Uv,::o •t.., .. ·- NANTE~ 

1mpt1mer te ..;ommerc 1a1e 
32. bd Laénner - RENNES 

C.P.P.e n' 62987 

Il res te vingt jours à 
me_ttre à profit p ar jes· 
communistes, . les cellules 
et le~ sectjon_s, grandes ou 

-. p etîtes, locales , rûralès 'ou 
· cl'entr.eprises pou r paraéhe­
ver la r~alisation de l'optil 
nécessaire. 
Le~ é 1 u s communi~tes. 

n 'ont d 'ailleurs pas tardé 
. p~)Ur u tiliser la nouvelle 
salle à peine achevée et 
c'es t par un franc succès 
qu:a débuté - la série _çles 
stages ·q ui Jeur "sont desti- -
riés ( sarnedi dernier', firian­
ces e t urbanisme). 

Ainsi, ont pu être mesu-
.. · r ées toutes les possibilités· 

nouvelles d 'accueil et de 
forn-rn tion qui permettron t 
de faire de notre maison 
UI? lieu aux portes large-
ment ouvertes. ' 

D'ailleurs, l'exposition-
photos de clifférèntes salles 
qui a é té présentée lqrs de 
la fète de l'Humanité. a 
contribué à permettre que 
des milliers d'amis s;en 
r endent compte. Les pho­
tos reproduites dan? cette 
page aussi. 

Unë: nouvelle fois, au 
nom de la· Direction Fédé­
rale, que les · cô;n munis_tes, 

les sympathisants, t o u s 
ceux qui ont permis cette 
réalisation, en soient re­
merciés. 

Que M . J acques Kerza­
net, a rchi tecte, concepteur . 
du projet, trouve ici ·tons 
nos ·ret'ne rciements p 0 u r 
cet excellent travail. 

Une troisième tranche de 
t ravaw ;; · ·res tera à réaliser. 
Nous espérons que les ver­
seme:n ts qui seront effec­
tués dans les vingt jours 
qui viennent permettront 
de la lancer dès l'inaugura­
tion. 

Encore une fois, n'est-ce 
pas là pour le parti un té­
moignage d'une santé qui 
commande un tout au tre 
diagnostic que celui des 
charlatans de l'anti-com­
munisrne et des rebouteux 
toujours prêt s, depuis 1920, 
à ~e pencher avec commi­
sérat ion sur notre santé. 

Toutes les initiatives de 
ce genre - comme le la n­
cement demain de trois 
journaux imprimés d'entre­
prises pour les Chantiers 
de l'Atlantique et 1 es 
SNIAS - ne fero nt que 
ren forcer les muscles. 

Ceci dit , nous ne sous­
es timons pas du tout les 
progrès q~ü restent à ac-

complir clans un départe­
m ent c o m rn e la Loire­
Atlantique oü le PCF, ses 

forces organisées, son in­
fluence sont encore trop 
faibles. 

Mais ne sommes-nous 
pas sur le bon chemin ? 

MAISON DU . PA RTI 
.DEUXIEME TRANCHE DES TRAVAUX 

24• l iste arrêtée au 30 mai 1983 

REPORTS . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 333 646,85 F 
FEDERATION 
" De la rue des Cadeniers au·x 
0 1 ivet tes en passant par la rue 
Fou ré, i ls -veul ent rester anony-
mes. .. 2• versement pour la 
2• tranche des travaux 
SAINT-SEBASTIEN 
Marylène RABA LLA ND 
Roger CHEVALIER .... ... . . . 
PAYS DE RETZ 
André LEBERRE .. . ... .. . . .. ·• 
BASSE LOIRE 
Cellule des Forges .. . ... ... . 
Anonyme . . . . . . · . . .. . . ... .. . 
SAINT-NAZAIRE 
Jeannette et1Raymond TESSIER 
Anonyme . . '. . . . ... ... . ..... . 
NANTES 
Cellule Ruti gl iano (bénéfice sur 
le muguet ) . · .. .. . . . . .. : . . . . . 
Cellule Pér i-Auffret (bénéfice 
su·r le mug(Jet) . ... . . .. . .. . . . 
SAINT-HERBLAIN 
Roger et Ginet t e JACOTIN .. 
LA BAULE 
Un l ect.eur de l'H.D. : .... . . . 

5 000,00 F 

800,00 F 
100,00 F 

50,00 F · 

200,00 F 
300,00 F 

200,00 F 
500,00 F 

176,00 F 

215,00 F 

100,00 F 

50,00 F 

TOTAL 24• LISTE . . . . . . . . . . . . 7 691 ,00 F 
A REPORTER . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 341 337,85 F 


